
MONTAGNES ET COLLINES A FAIBLES POTENTIALITES LIGNEUSES 

Tech n iq ues d '  i ntervent ion 
et de gest ion forest ière.  

Avant-propos 
Ce texte reprend les contributions de 
- Ph i l ippe Girard , bûcheron-cabliste, Longo Maï -

"Quelques réflexions sur les possibi l ités d'amél iora
tions forestières" 

et de : 
- Pascal Menon, bûcheron 
- Michel Thinon , phytoécologue 
- P h i l ippe Girard et Math ieu Furet, Longo Maï -

" l 'homme et la forêt au service de l 'économie ou 
l'économie au service de l 'homme et de la forêt". 

Il n 'est pas question de faire ici un inventaire des 
différentes techniques d' i ntervention envisageables 
en zone méditerranéenne,  mais simplement de pro
poser quelques thèmes de réf lexion qu i  t iennent 
compte de la spécificité des conditions d iffici les de 
nos rég ions. 

Les différentes techniques sont très bien réperto
riées et exposées dans le Gu ide technique du fores
tier méditerranéen édité par le CEMAG REF, auquel 
le lecteu r  peut se reporter. 

La d ist inction faite entre zone à faible ou forte 
potential ité mérite quelques réflexions ; l 'aspect du 
moment ne constitue pas une donnée suffisante, 
car i l  est souvent le résu ltat des activités humaines 
immédiatement antérieu res.  Toute intervention en 
zone méditerranéenne do i t  être envisagée avec ses 
c o n séq u e n ces s u r  la pote n t i a l i té  f u t u r e .  L e s  
exemples du massif d e  l 'Aigoual e t  du  versant sud 
du Mont Ventoux i l l ustrent parfaitement cette évo
lution .  

Le  t e r m e  d e  pote n t i a l i té  
l igneuse se comprend habituel le
m e n t  c o m m e  la capac i té q u e  
possède u n  s i te à produ i re u n  
certain nombre d e  mètres cubes 
de bois par an et par hectare . 
C'est une capacité de production 
en volume.  Cette capacité dépend 
essentie l lement des conditions du 
mi l ieu (cl imatiques, pédologiques, 
. . .  ) mais aussi de l 'adaptation des 
essences choisies à ce mi l ieu et 
des travaux réalisés (sous-solage, 
ferti l isat ion par exemple) . 

En  zone médite rranéenne ,  i l  
es t  peut-être dangereux  de se  
l im iter à cette défi n it i o n ,  et on 
pou rrait déf in i r  ic i  la potential ité 
comme la possib i l ité d 'aména
ger un es pace bo isé i ntég ré 
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dans le t issu économ ique et social  local  et 
capable d'y assurer une fonction. Cette fonction 
peut être vue d'une façon micro-économique, d i ffé
rente de cel le des grandes entreprises : envisageons 
par exemple un explo itant de l 'espace, misant sur 
les complémentarités forêt-ag ricu ltu re-élevage et 
développant des circuits courts, ou uti l isant et entre
tenant l 'espace dans un but de diversification ,  tou
risme ou paysage .  

Cette défi nit ion de la  potential ité ouvre le champ 
à une g rande d iversificat ion des peuplements et 
permet un g rand choix d 'essences d i fférentes ; 
beaucoup de travai l  reste alors à faire pour étudier 
l 'autoéco log ie et l 'adaptation de toutes les espèces 
qu i  ne produ isent pas que des mètres cubes, mais 
qui peuvent pousser et avo ir une fonction autre que 
la production .  

D 'un  point de vue strictement forestier, on peut 
faire les remarques su ivantes : 

- Les projets techniques d'amélioration forestière 
sont axés s u r  la product ion de bo is d ' i ndustr ie 
exploitables avec de gros moyens. Cela part de deux 
principes erronés : la forêt méditerranéenne type est 
une pinède et plus les moyens employés sont impor
tants , plus on atteint faci lement la rentabi l ité écono
mique. 

- Or, on  sait d ' une  part que la p inède n 'est 
souvent qu 'un  stade interméd iaire et i nstable ,  et 
d 'autre part que l 'hypermécan isation de l 'exploitation 
forestière n'est pas forcément rentable n i  d 'un point 
de vue financier n i ,  à plus forte raison ,  d 'un point de 
vue écolog ique. Les techniques plus légères et plus 
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Photo 3 : Débardage par mulets - Sierra de Alguairen (Espagne). 
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QUATRIEMES RENCONTRES 

t rad it i onne l l es  ne sont p resqu e  p l us  pr ises en  
compte : citons par exemple le  câblage,  ou l a  trac
tion animale qu i  peut encore être compétitive sur de 
courtes d istances dans des coupes d'éclaircie, de 
dépressage ou en futaie jard inée. 

- Les critères de rentabi l ité économique à court 
terme ne devraient pas faire oubl ier ceux de renta
bi l ité économique et sociale (qual ité du travai l ,  
p rotect i o n  d e  l ' écosyst è m e  forest ie r ,  créat i o n  
d'emploi et occupation des massifs forestiers) . 

La polit ique forestière méditerranéenne doit non 
seulement prendre en compte l 'environnement local ,  
mais nécessite une revalorisat ion du métier de tra
vai l leur en forêt. Le bûcheron ne devrait plus être 
un coupeur de bois sommaire, mais un travai l leur 
de la forêt et un  aménageur de l 'espace, conscient 
de ses responsabi l ités mais aussi rétribué en fonc
t ion du service général rendu (ce qui n 'est pas le 
cas à l 'heure actuel le avec le travail à la tâche et 
la cou rse au rendement) . L' inexistence d 'un statut 
de bûcheron plu ri-actif (bûcheron et paysan) favorise 
l 'existence du travail au noir, qui semble admis par 
tout le monde ! 

L' i nsta l l ation  d ' un  travai l l eu r  de la forêt peut 
coûter moins cher que cel le d 'un jeune dans l 'agri
culture ou d'un ouvrier dans l ' i ndustr ie. La mise en 

p l ace d ' u n  système d ' a i d e s  à la c réat i o n  
d'emplois d e  bûcherons sylvicu lteurs devrait 
permettre de nombreuses i nstal lations et assurer 
a ins i  l 'entret ien et l ' occupation des mass ifs 
boisés, seuls garants de leur pérennité. Mais i l 
faut des aides i ncitatives, non l im itées à des opéra
t ions "pi lotes", et qui favorisent les pratiques alter
natives. 

On peut regretter également le manque de for
mation adaptée aux spécificités de la forêt méditer
ran é e n n e .  C ette fo rmat i o n  d evra i t  é g a l e m e n t  
prendre e n  compte toutes les fonctions d e  l a  forêt 
déjà évoquées ci-dessus.  Mais les structures exis
tent-elles pour  accuei l l i r  ces nouveaux aménageurs 
de l 'espace méditerranéen ? 

D'une manière générale,  l 'espace forestier médi
terranéen doit être considéré aujourd 'hu i  comme un 
patrimoine commun ,  où le propriétaire ne peut plus 
faire n ' importe quoi sur sa parcel le, à condit ion de 
lui donner les moyens d'engager un projet sylvicole 
adapté aux conditions locales. 

I l  apparaît nécessaire de créer une commission 
chargée du suivi des différentes propositions issues 
des rencontres. 

B.C.  

Tech n iq ues d ' i ntervent ion 
et de gest ion fou rragères 

à usage pastoral et/ou 
cynégétiq ue. 

Les communications sur ce thème portaient sur 
des résu ltats d 'expériences d 'ut i l isat ion d'animaux 
pour l ' entret ien de su rfaces débroussai l lées (ou 
l'ouverture de massifs non traités) effectuées princi
palement dans les suberaies des Pyrénées orientales 
( I UT de Perpignan) et des Maures (C.E .R .P.A .M. ) .  On 
y rattachera les expériences du S . I . M . E . dans les 
Pyrénées orientales pour comparaison. Les caracté
ristiques principales de ces expériences sont décrites 
dans le tableau. 

Les fondements techniques de ces expériences 
sont connus.  La strate arbustive du maquis est consti
tuée d'espéces ligneuses qu i  sont une ressource ali
mentaire pour les animaux mais une ressource peu 
appétante. Sa consommation est faci l itée si l 'animal 
trouve une ressource complémentaire riche en azote 
et en énerg ie ;  deux stratég ies sont ut i l isées pour  
apporter ces éléments : la  complémentation ,  notam
ment en mélasse urée, pulpe (S . I .M . E.) ou le semis 
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en forêt avec trèfle souterra)n ,  dactyle, fétuque ( IUT 
de Perpignan, C .E .R .PAM.) .  

L'objectif implicite de ces expériences est de conci
lier production animale et protection de l 'espace fores
tier par l 'entretien de la strate arbustive de certaines 
zones mais dans deux cas s'y ajoute explicitement un 
objectif forestier: la levée du l iège ( I UT "chevaux" et 
S IME) .  L'entretien de la forêt permet le prélévement 
du l iège et rédu it fortement le risque d' incendie fatal 
aux arbres récemment déliègés. 

Un clivage important existe sur le type d'éléveur, 
permanent ou non .  Les essais relatés par l ' I UT 
s'appu ient sur des éleveurs permanents qui  prennent 
eux-mêmes en charge l 'entret ien d'une portion de 
l 'espace. Les expériences S . I .M .E .  et C .E .R .P.A.M.  
sont des cas de transhumances inverses mises en 
place de toutes pièces par l 'organisme professionnel . 
C'est donc cet organisme qui est responsable de 
l 'entretien plus que les éleveurs qu i  confient leurs 
bêtes . Les espèces animales ut i l isées sont très 
variées : ovins, caprins, bovins, équins.  

Les systèmes techniques sont voisins: débroussai lle-
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